
ELEVAGE ET REPRODUCTION AU LABORATOIRE 

DE LA SALAMANDRE TERRESTRE SALAMANDRA SALAMANDRA (L. ) 

par : J. JOLY (Faculté des Sciences de Rennes). 

Int ~oduction : La Salamandre terrestre est un Amphibien Urodèle dont la 

distributi'on s'étend à l 'Europe moyenne et méridionale, ainsi qu'à une partie 

de l'Afrique du Nord et de l'Asie mineure. On trouve en France plusieurs sous ­

espèces (cf. Thorn 1968) . Les adultes mènent une vie terrestre avec activité 

nocturne dans certaines condit ions météorologiques (cf. Joly 1959). Les 

femelles mettent bas des larves qui vivent dans l'eau jusqu'à leur métamorphose. 

a) Description des terrariums : 

L'élevage s'effectue dans une grande pièce ( 12 rn x 8 rn) exposée à l'Ouest, 

dont les baies vit rées sont munies de stores . La température ne dépasse pas 

10°C l'hiver et 24°C en été grâce à un système de régulation. 

Deux sorte de terrariums sont utilisés : fabriqués sur commande selon nos 

plans. 

- Bacs en CPV (chlorure de polyvinyle) de 90x60x38 c'm. avec rebord 

intérieur de 3 cm. pour éviter les évasions . Le fond est en pente vers une 

vidange à évacuation totale . Une face est constituée de CPV transparent . On peut 

garnir la vidange d'une bonde pour transformer le bac en aqua - terrarium ou en 

aquarium. (Ets . Flicoteaux et Cie, Paris ). Ces bacs sont relativement onéreux. 

- Bacs en stratifié moulé ( 76x62x45 cm) avec face antérieure en glace 

sécurit ; même disposition générale ; prix un peu moins élevé (Ets . Stratimer, 

Lorient). 

Un dispositif d ' alimentation en eau permet éventuellement d'établir une 

humidification permanente (rarement utilisée pour S. salamandra) et de laver 

les bacs. 

Le fond du t errarium est garni d'un sol de forêt reconstitué , changé au 

moins tous les deux mois . Il comporte, quelques mott es de terreau qui 

maintiennent l'humidité, des fragments de brique creuse souvent utilisés comme 

abris par les Salamandres a insi que des plaques de mousses, des fougères 

variées et des feuilles mortes . 

Deux écueils sont à éviter . la sécheresse qui fait rapidement périr les 

Salaman dres, incapables de retenir l'eau et l'excès d ' humidité du substratum, 



Si l 'a i r des abris doit ê tre à sat u ration (ou presque). il fa ut évite r que 

les a n imau x s oie nt e n contac t perm anen t av ec une surfa c e mou illée ; ils 

sont , dans c e cas, rap idement a tteints de lésions cutan ées diffic iles à soigne r . 

C' est pour quoi nous pr é fé rons entretenir l 'humidit é pa r un rapi de arrosage 

\-espéra l quot idien ou bi - hebdomada i re selon l a sa is on plut ôt qu e de maint èn i r 

un éc oulemen t continu. De toutes faç ons un excellent drainage e s t indispen ­

s abl e et il e s t préfé r a ble d ' offrir a ux animaux un gradient d ' hum idité e n 

la is s an t une partie du terr ar ium pe u a rrosée . En gén éral les ba cs ne 

comporten t pas de couvercle . S i c e s c onditi ons sont respectées, on peut 

c onse rver l e s Sala m andres de t r ès nomb r euse s a nn ée s ( au moins 24 ans 

à c on dit i on d ' év iter un e trop grand e surpopulation, ( 10 à 20 a n i maux environ 

par bac ). 

b) - E levage en conditions s e m i - naturelles. 

Nous a v ons aménagé un ba s s in c i menté ext érieur en y const rui sant une 
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ile artific i elle de 13 rn env i ron. L e s ubst rat u m es t fo r mé de gr a v ier de 

r ivière m a intenu par de s par paings a ffleurant l e n iveau de l 'eau, une couche 

de terre végétale com porte plu s ieurs abris aménagés e t des plan ta tions 

diverses. Cette installa tion donne d'e xc ellent s résulta t s pour divers A m phibi en:: 

m ais il fa ut y év iter la surpopulation et com pléter l' aliment a t ion naturelle (J9i 
abondante ) par de s a pport s d ' insectes a pt ères (grillons ). 

c ) - Alimenta ti on des Salamandres . 

P our fourn i r en permanence des proies vivantes e t m obiles, nous 

conduisons un é levage annexe de grillons ( j>rillus b imaculat us e t Achaeta 

domestica ) dont les la rves s ont t r ès appréciées des Salamandres . Des 11vers1
' 

de far ine ( Tenebrie ) ou des vers de t erre fourn issent des apport s complémen­

taire s. Les insecte s s om dis t ribués de préférence le soir a près l 'arr osage 

des terrariums . Deux repa s par semaine c onstituent une moy enne. ( P our 

l'élevage des insec t es destiné s a ux Amphibiens ~ s e r eport er aux art ic les 

G . Matz ( 1970 ). 



d) - Accouplement : 

On peu t !"observer en captiv ité de septembre à ma i. Nous l ' avon s décrit 

d ' aut r e part (Joly , 1966). Le mâle dépose a u c ours d 'un acc ouplement d ' un 

type part iculi er, un spermatophore dont la capsule est r ecueillie par l e 

cloaque de la femelle. Les spermatozoïde s s ont emmagasinés dans une 

spermath~que durant pl usieurs années e t peuvent donner nai ssance à de s 

portées successives ( Baylis , 1939, J oly , 1960 ).s. sal a m andra e st ovo- vivipi r e. 

e) - Epoque de l a parturition : 

La chronologie de la parturit ion dans la nature a donné lieu à 

d'innombrables cont roverses dès le s iècle dernier. Ce problème est bien 

étudié par Parâtre ( 1894) qufl~~ccent sur l'exist ence d'une ponte automnale 

(octobre) et vernale (mars). Cet auteur fait état de t rès nombreuses da t es 

données par divers auteurs. Il semble que l e problème soit d'ordre écologique . 

Il faut considérer dans chaque cas la localité, notamment l 'altitude e t la 

latitude. 

En gros, dans les r é gions tempérées (Europe occidentale ) e t en pla ine, 

la parturition a lieu entre sept embre et avril avec des va r ia tions in dividuelles 

assez larges. On peut c onsidérer oct obre e t surtout mars com me les deux 

périodes principales de parturition. ( En avril, la popula tion de larves d' un 

ruisseau est constitué e de nombreuses larves de petite taille, environ 30 mm 

venant d'être pondues, e t quelques grandes larves ( 40 à 45 mm ) pr ésentes 

dans l'eau depuis l'automne. En altitude, ou dans les r égions orientales au 

climat continental, la parturition automnale n'a pas lieu e t les larves sont 

pondues de mars à juin. En tout étl.; t de cause, la durée de l a gestat ion est fort 

variable et tributaire des conditions du milieu. 

f) - Conditions pratiques d 'obtention de s larves au laborato ir e : 

• La gestation débu te habituellement en juin et se termine ent re fin septembre 

et avril . On peut se procurer des larves en sacrifiant la femelle gestante, les 

la rves sont viables sans précaut ions à partir d'août et , m angent avant même 

la résorption de l eur v ésicule vitelline. ( Les portées v ont de 10 à 72 larves ; 

généralement de l'ordre de 35). 
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On peut inst aller les femelles ge stan ~ s dans un a 1ua terra riurn du type 

préconisé par Thorn ( 1968) comportant un -:: pa rtie aquatique de faibl ~ 

profondeur. La parturition " naturelle " aura lieu en plu s ieur s fois . . \. partir 

d'octobre-novembr e , on peut obtenir sans difficulté des larves en tr anspor- ant 

une femelle gestante, é levée en te rrarium depuis quelques te m ps, c ans un 

aquarium· incliné dans lequel on met de l'eau de telle sorte que la moitié 

du fond environ soit recouvert e . La ponte aura lieu d ' autant plus facilemen 
plo+~ 

que la ges ta tion est a vancée. Si les femelles sont nourries correctement 

et maintenues à une te m pérature adéquate (pas trop chaude en hiver ), elles 

peuvent effectuer des cycles sexuels complets e t ovuler à l'époque norma le 

en général sans a ccouplement récent. (cf. Joly, 196 8). 

Elevage des larves : 

A la naissance , le s larves mesurent entre 26 et 33 mm , ( de t rès 

nombreux auteurs ont donné des précisions sur leurs caracté r istiques . Nou s 

citerons ent re au t res Parâtre, 1874 ; Gasche, 1939, Thorn, 1968 ). Les 

jeunes larves sont souvent enveloppées dans la gangue de l'oe uf au moment de lé 

naissance. Mais si cette dernière in tervient tardivement ou s' il s ' agit de la 

sous - espèce de s Pyrénées, les larves éclosent avant l a müssance . Chez les 

femelles de Cauteret s, nous avons souligné 11 oophagie intra - utér ine fréquent e. 

(Joly, 1968). 

Les larves se nourrissent de proies vivantes, daphnies et vers de vase 

sont à recomma n der . Elles acc eptent également de s fragme nts de vers 

de ~rre ou de la viande hach ée . Les proies mobiles sont chassées aus si bien 

grâce à la vue qu ' à l'aide des r écepteurs de l a "ligne laté rale " . L' odorat peut 

également intervenir (c f. Matthes, 1924 ; Him st edt, 1967 ) . Le régime 

alimenta ire des larves dans la nature a été étudié ent r e aut res par Szabo ( 1962 ). 

La durée de la vie aquatique est très varn ble et dépend de l'abondance 

de l a nourriture , de la tempéra ture, de la lumiè re etc .. . (cf. Parâtre, 1894, 

Gasche 1939, \V ittouck , 196 2, Szab6', 1962 etc . . ) . On peut considérer une vie 

aquat ique de 2 à 3 mois c omme une moyenne . 

La seule précau tion à prendre pour l'élevage des larves, qui s 'effectue de 

préférence en eau courante, est de prévoir un support émergé facile à a tte indre 

pour lainétam orphos e. Faute de ce support , les noyades sont inévitables . 
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